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Dans le cadre de la reconnaissance de Contamine-sur-Arve comme site
clunisien, il semble intéressant de présenter les grands abbés qui sont à
l’origine de l’expansion de  l’Ordre de Cluny en Savoie du nord et de souligner la
place tenue par quelques prieurés locaux aujourd’hui insoupçonnés.

Localisation des dits prieurés Armes de l’abbaye de Cluny(1)

La christianisation de la Savoie du nord est ancienne. Selon le cha-
noine Grillet, la foi chrétienne fut établie à Genève vers l’an 194. A l’époque
burgonde, Ve-VIe s., naissent quelques églises. Dès la fin du Xe siècle
s’implantent nombre de prieurés de deux à quatre moines, ou de couvents
d’une douzaine de religieux, destinés à assurer le service d’une ou plu-
sieurs églises rurales. Cluny, par l’entremise de ses grands abbés, prend
une part prépondérante à cette expansion en envoyant ses religieux de
Saint-Benoît s’installer dans de nouvelles ‘fondations’ comme Romainmôtier
(≈929) ou Payerne (≈961) en pays romand. Leur rôle s’avère de plus en plus
important en Faucigny et en Genevois, à tel point que les XIe et XIIe
siècles sont considérés comme «l’âge d’or du monachisme».

C’est alors que le couvent de Saint-Victor-de-Genève est appelé à
essaimer, que l’abbaye de Cluny reçoit quelque soixante églises et des
prieurés qui seront de son obédience directe, tel Contamine-sur-Arve en
Faucigny dès 1083. 

Laissant à chacun le loisir de se reporter aux ouvrages de Catherine
Santschi, es-spécialiste de Saint-Victor-de-Genève, et du Père Bouchage
quant au couvent de Contamine-sur-Arve, nous nous proposons seule-
ment d’exposer un aperçu des grands abbés de Cluny qui participè-
rent aux fondations, aujourd’hui totalement oubliées, situées à proximité
de Contamine, même de l’autre côté de l’Arve. Reignier et Arthaz-Pont-
Notre-Dame ont plus particulièrement retenu notre attention.

De l’ABBAYE de CLUNY, en Bourgogne
à Saint-Victor-de-Genève

Guillaume le Pieux, duc d’Aquitaine,
fonda, vers 910, l’abbaye de Cluny, en Bour-
gogne, sur un domaine légué en 893 par sa
sœur, l’abbesse Eve, Servante du Christ. Dès
lors c’est la maison-mère d’un Ordre d’obé-
dience papale, rayonnant sur une partie de
l’Occident.

Si les deux grands siècles de CLUNY :

950 – 1150 sont l’œuvre des huit premiers
abbés, l’expansion de l’Ordre en Savoie du
Nord débuta avec saint Maïeul, quatrième
grand abbé.

Tous poursuivirent fidèlement l’œuvre
de leurs aînés. Déjà en 1080, le pape
Grégoire VII déclarait : «Il n’y a pas un seul
d’entre vous qui n’ait été un saint».

1 - ‘de gueules, à deux clefs d’or en sautoir traversées d’une épée en pal, à lame d’argent, la poignée d’or en pointe’.

Guillaume le Pieux avait placé l’abbaye de Cluny sous la protection de St Pierre et St Paul.
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